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1.
— La princesse Eva de Tarentia.
La voix du chambellan résonna dans l’antichambre dorée de la salle de bal où était rassemblée une foule revêtue de ses plus beaux atours. Tous les visages se tournèrent aussitôt vers l’entrée, où se tenait la jeune femme. Les regards incisifs s’attardèrent sur ses cheveux bruns relevés en chignon, ses boucles d’oreilles en saphir et, enfin, sur sa robe de bal bleu roi qui épousait ses formes gracieuses.
Comme toujours, ces regards insistants firent à Eva l’effet de centaines de piqûres d’épingle. À l’âge de vingt-quatre ans, elle avait fini par accepter - sans pour autant l’apprécier - l’intérêt que lui portait le public. Elle ne cherchait plus à fuir le feu des projecteurs comme elle l’avait fait autrefois. De plus, dans cette assemblée, seule comptait pour elle l’opinion d’une personne, dont elle repéra aussitôt la présence…  Un homme qui, à son arrivée, bavardait avec une jeune femme blonde vêtue d’une robe à paillettes argentées. Dès que le chambellan avait pris la parole, l’homme avait redressé la tête pour regarder Eva, et elle avait vu ses lèvres esquisser un sourire.
Elle sentit soudain sa gorge se nouer. Même à cette distance, Paul parvenait à provoquer en elle une réaction physique immédiate. Elle se trouvait trop loin de lui pour subir l’impact de son regard bleu indigo, mais son sourire avait sur elle un effet ravageur. Et ce, depuis le jour où, à l’âge de quinze ans, elle l’avait vu évoluer sur le terrain de polo. Eva garderait toujours en tête la vision de ce corps athlétique se démenant avec une maîtrise virile, mais non dénuée de grâce, à quelques mètres d’elle. À la fin du match, son frère Léo, qui jouait dans l’équipe adverse, les avait présentés l’un à l’autre. Et Eva s’était aussitôt éprise de cet homme à la fois beau et doté d’un charme fou.
Ce jour-là, le prince Paul de St Ancilla n’avait pas paru surpris que l’une de ses connaissances le présente à sa jeune sœur et il s’était comporté de façon très naturelle avec elle. Même lorsque, gênée par la proximité de celui qui lui avait plu au premier regard, elle était restée murée dans le silence.
Eva s’était éprise de lui ce jour-là et, depuis lors, elle n’avait pu le chasser de ses pensées.
Elle descendit l’escalier avec une élégance longuement travaillée, prenant soin de garder le menton relevé. Toute princesse incapable de descendre des marches sans regarder ses pieds était jugée indigne de ce titre de noblesse. Même si elle était confrontée à cette épreuve en robe longue et talons hauts.
Dès qu’elle eut foulé la terre ferme, elle plaqua sur son visage un sourire affable et posa le regard sur le Premier ministre de St Ancilla. Souriant à son tour, ce dernier lui demanda si elle avait fait bon voyage. Dans la mesure où le vol entre Tarentia, au nord de l’Europe, et l’île méditerranéenne de St Ancilla était assez court, il s’agissait là d’une simple formalité. Mais Eva se prêta avec plaisir à cet échange de politesses. Après quatre années de visites régulières à St Ancilla, le Premier ministre et elle-même commençaient à se connaître et s’entendaient bien.
— Voici maintenant Sa Majesté, déclara alors son interlocuteur en inclinant la tête.
Le sourire d’Eva s’élargit sur-le-champ et elle s’efforça de refouler l’excitation qui la gagnait chaque fois qu’elle se trouvait en présence de Paul. De lui seulement, car aucune autre personne au monde ne provoquait en elle une telle réaction. Et cela l’ennuyait d’autant plus qu’elle savait ne susciter en lui rien de similaire.
Elle inclina légèrement la tête et son cœur se mit à battre la chamade tandis que son regard croisait celui du roi de St Ancilla. Le bleu étincelant de ses prunelles accentua davantage encore le trouble qui s’était installé en elle à son arrivée. Paul lui sourit et elle sentit sa gorge se nouer. Il se tourna alors vers le Premier ministre, auquel il adressa un sourire identique, et Eva fut en proie à un immense sentiment de déception. Que s’était-elle donc imaginé ? Qu’il avait découvert qu’il l’aimait à la folie au cours des mois durant lesquels ils ne s’étaient pas vus ? C’était absurde.
Il lui avait réservé le même sourire qu’au Premier ministre et, auparavant, à la sirène blonde vêtue d’une robe scintillante. Cette femme avait défié le protocole royal, se tenant si près du roi que l’on pouvait s’étonner qu’aucun garde du corps ne soit discrètement intervenu pour la rappeler à l’ordre. Eva n’avait rien perdu de la scène, qui avait provoqué en elle une morsure de jalousie insensée.
— Princesse Eva…  vous êtes toujours aussi charmante.
La voix masculine aux accents graves la fit frissonner. Elle retint son souffle tandis que Paul lui prenait la main pour la porter à ses lèvres.
Il possédait toutes les qualités propres à faire de lui un bon roi. C’était un travailleur acharné, un homme dévoué, qui s’intéressait de près au bien-être de son peuple. Si Eva savait apprécier ces vertus à leur juste valeur, elle était aussi très sensible au charme de celui qui se tenait devant elle. Celui que le destin avait placé sur sa route neuf ans auparavant et qui, depuis lors, occupait une place importante dans sa vie.
Dans son cœur… 
Le regard posé sur son épaisse chevelure d’ébène, elle ne fut pas longue à retirer sa main, craignant qu’il ne devine l’émotion qu’il faisait naître en elle. L’espace d’un instant, elle crut voir une ombre traverser le bleu de ses yeux. Aurait-il été surpris par son geste de recul ? Peut-être même agacé ?
Cette ombre ne fut toutefois pas longue à s’éclipser. Dès leur enfance, on apprenait aux membres de la famille royale à cacher leurs émotions. Mais à quoi bon se leurrer ? Paul ne cherchait à dissimuler aucun sentiment. Il avait sans doute été surpris qu’elle lui lâche si vite la main. Surpris, pas attristé, nuance.
— Merci, Votre Majesté.
Leur dernière rencontre remontant à six mois, elle avait choisi de respecter le protocole de la Cour, utilisant pour s’adresser à lui les termes officiels et faisant la révérence.
— Paul, rectifia-t-il comme elle se redressait.
Selon ce protocole, elle pouvait aussi, en pareilles circonstances, l’appeler par son prénom s’il l’y autorisait, ce qu’il venait de faire.
— Merci, Paul.
Elle se garda d’ajouter qu’elle le trouvait plus séduisant que jamais dans cet uniforme marine et or qui mettait en valeur sa longue silhouette. Loin de le rendre inaccessible, ces tenues strictes accentuaient au contraire son élégance naturelle, le faisant paraître plus séduisant encore. Et il en coûtait à Eva de cacher l’attirance qu’elle éprouvait pour celui qui l’avait conquise au premier regard. Elle aurait tant aimé se lover dans ses bras, sentir contre elle la chaleur de ce superbe corps masculin… 
Une fois la révérence terminée, elle se redressa et remarqua que Paul ne lui tendait pas la main, comme il le faisait habituellement pour l’aider à se relever. Et pourquoi l’aurait-il fait ? Ne venait-elle pas elle-même d’abréger le moment où il lui avait baisé la main ?
Ils se tenaient assez près l’un de l’autre pour qu’elle remarque un léger froncement de sourcils. Il dura un instant à peine, mais elle s’aperçut alors que le sourire qu’il affichait toujours s’était crispé.
— J’espère que vous avez fait bon voyage, malgré le retard de votre vol.
Eva perçut dans sa voix une intonation qui ne lui était pas familière. Elle y décelait une certaine tension.
— Oui, tout s’est bien passé, je vous remercie.
Elle était arrivée juste à temps pour se changer et se rendre au bal, au lieu de rencontrer d’abord Paul en privé, comme convenu.
— Un problème mécanique nous a retenus sur la piste plus longtemps que prévu, mais ensuite le vol s’est déroulé sans incident.
— Vous voilà ici saine et sauve, c’est là tout ce qui compte !
Il y avait dans son expression quelque chose d’à peine perceptible qui ne lui était pas coutumier. Quelque chose d’étrange, dont elle ne saisissait ni le sens ni l’origine. Et elle se doutait bien qu’il ne se confierait pas à elle. Ils n’avaient pas ce genre de relation de confiance, ce qu’elle regrettait.
— Prête ? fit-il en lui tendant la main.
Après un bref instant d’hésitation, Eva posa ses doigts sur ceux du roi et ce simple contact la fit frémir. Par chance, elle ne rougit pas, ce qui lui épargna de subir le regard étonné des invités rassemblés là.
Ensemble ils traversèrent la salle, la foule s’écartant pour les laisser avancer. Sur leur passage, les hommes s’inclinaient et les femmes faisaient la révérence. Bon nombre d’entre elles avaient du mal à détacher les yeux du jeune monarque qui avait si fière allure.
Deux gigantesques portes dorées s’ouvrirent alors sur une grande salle de bal, éclairée par des lustres en cristal qui se reflétaient dans les multiples miroirs ornant les murs. Eva passa le seuil, le menton redressé, usant de la gestuelle empreinte de noblesse qui lui avait été enseignée dès son plus jeune âge.
Paul la guida vers le centre de la salle de bal et s’arrêta sous le plus imposant des luminaires en cristal. Ils se tenaient maintenant côte à côte sur l’étoile du parquet ancien posé là depuis des siècles. Sous la lumière directe du lustre, Eva constata que de fines rides bordaient les paupières du jeune roi. Des rides qui n’étaient pas là six mois plus tôt. Cette fois encore elle remarqua, tant dans son regard que sur l’expression de son visage, une indéniable tension.
D’instinct, elle accentua la pression de ses doigts sur la main masculine.
— Paul, chuchota-t-elle, êtes-vous sûr que… 
Mais la voix du chambellan résonnant soudain l’empêcha de poursuivre.
— Le bal va être ouvert par Sa Majesté le roi Paul de St Ancilla, et sa fiancée, la princesse Eva de Tarentia.
Les applaudissements fusèrent autour d’eux. Les deux jeunes gens étaient la cible de tous les regards, mais cette fois Eva n’y prêta pas grande attention. Elle se rapprocha de l’homme qui se tenait à ses côtés, persuadée désormais que quelque chose le tourmentait.
— Que se passe-t-il, Paul ? souffla-t-elle. Vous ne vous sentez pas bien ?
L’espace d’un instant, il écarquilla les yeux, visiblement surpris, puis il esquissa un sourire et répliqua tout bas :
— Pas maintenant, Eva. Et pas ici. Plus tard.
Sur ces mots, le roi Paul, auquel elle était fiancée depuis quatre longues années, lui passa le bras autour de la taille et elle eut l’impression que son corps tout entier s’enflammait. Il l’attira contre lui tandis que l’orchestre entonnait une valse et elle se laissa guider par cet homme au corps d’athlète, qui se mouvait à présent sur la piste avec des gestes d’automate.
   
   
Paul termina le bal en dansant avec Karen Villiers, la directrice de la nouvelle entreprise de logiciels qu’il avait réussi à attirer à St Ancilla. Afin d’inciter la jeune femme à s’y installer, ce qui ne manquerait pas d’avoir un effet positif sur l’économie de l’île, il lui avait proposé des conditions fiscales très intéressantes.
Dans l’immédiat, c’était apparemment lui, surtout, qui intéressait Karen Villiers.
Sans se départir de son sourire, il parvint à mettre un peu plus de distance entre eux. Les courbes de ce corps, mises en valeur par la robe à paillettes argentées, étaient certes des plus tentantes, mais il n’était pas à la recherche d’une compagne. Et moins encore dans cette salle, où les invités observaient le moindre de ses gestes.
Il n’était pas libre. Il avait une fiancée. Une fiancée qui se trouvait non loin de là.
Le simple fait de penser à Eva lui donna l’impression qu’un étau se resserrait autour de son crâne.
Le mois avait été long. La journée aussi, et elle n’était pas encore terminée. Il devrait parler à sa fiancée avant la fin du jour, bien qu’il n’en ait pas la moindre envie.
À un moment de la soirée, lorsqu’il avait tourné la tête et l’avait aperçue dans la salle, il s’était réjoui de sa présence. Non pas parce qu’ils pourraient enfin avoir l’entretien qu’il redoutait, mais tout simplement parce qu’il était heureux de la voir.
Ce sentiment positif n’avait toutefois pas duré.
La présence d’Eva était liée à une tâche désagréable qu’il allait devoir accomplir - même s’il était conscient d’agir ainsi pour le mieux. Il n’oubliait pas non plus la façon dont elle avait réagi lorsqu’ils s’étaient retrouvés ou, plus exactement, son manque de réaction. Comme toujours, à vrai dire. Adolescente, elle était timide, mais engageante. Les propos que tenait alors Léo sur sa sœur, tout comme d’autres personnes qui la connaissaient, décrivaient une jeune fille au caractère chaleureux et généreux. Arrivée à l’âge adulte, elle avait bien changé - du moins avec lui.
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La princesse Eva de Tarentia ne se fait aucune illusion.
Son mariage avec Paul de St Ancilla est un arrangement
politique, rien de plus. Du moins pour le prince. Car, dans
le plus grand des secrets, Eva nourrit pour son promis de
tendres sentiments. C'est donc avec désespoir qu'elle
apprend que Paul veut rompre leurs vceux... avant qu‘une
photo volée et porteuse de scandale les oblige tous deux
a poursuivre la comédie des fiangailles...
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